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Bulletin politique.

LA SITUATION DES ESPRITS.

On sait que le gouvernement a demandé
aux préfets des renseignements sur les dis-
positions dominantes dés esprits dans les dé-
^ l̂îe^ésullat dominant des informations re-
çues, c'est que la masse des artisans, des
cullivateurs, des familles vivant de leur
modeste patrimoine fécondé par leur travail
et l'épargne, demandent, avant tout, un
pouvoir qui leur assure l'ordre, la paix, la
sécurité, conditions premières de la pros-
périté générale et de la réussite de leurs mo-
destes afîaires.

A ce titre, ils désirent le maintien du ma-
réchal de Mac-Mahon au pouvoir. Mais les
républicains, qui forment la crédule clien-
tèle de la gauche, se trouvent dans les mas-
ses ouvrières des villes et parmi les pe-
tits commerçants et industriels qui pren-
nent argent comptant toutes les balivernes
que leur débite le Journal, souvent uni-
que, qu'ils reçoivent ou qu'ils vont lire au
café.
Nous savions d'avance que tel devait être

le résultat des informations demandées par
le gouvernement. Mais il est trop aisé de voir
que les populations honnêtes et laborieuses
ne jouissent pas avec sécurité de cette paix
relative qu'elles considèrent comme le^plijs
désirable d^s biens. Le régime républicain
qui s'inaugure aujourd'hui nous mettra aux
prises avec des crises politiques continuel-
les, que le pouvoir du maréchal de Mac-Ma-
hon ne pourra conjurer, ni étoufif«r ; et en
admettant que ce pouvoir parcoure jusqu'au
bout sa carrière légale de sept ans, la ques-
tion de sa prochaine succession soulèvera,
deux ou trois ans d'avance, des crises et des
perturbations continuelles qui dégoûteront
profondément les populations paisibles du
fégime républicain et les pousseront, comme
on l'a trop vu jusqu'ici, dans les bras du par-
'i qui leur offre l'apparence d'un pouvoir
wtet capable de leur assurer ce qu'elles
Qetnandent avant tout, l'ordre matériel et la
sécurité.
La France tournera-t-elle toujours dans le

®enne cercle d'idées étroites et à courtes
Sommes-nous à tout jamais incapa-

J es d'apprendre que la paix et l'ordre durâ-
mes ont leurs assises dans le respect des lois
Morales et religieuses, et que hors de l'état
ffloral dans leT^uel le christianisme nous

établis, il n'y a ni sécurité, ni gran-
pays'l assurée pour notre pauvre

l'ordre, la paix, la prospérité,
^ns e respect et l'accomplissement des lois
(J'nn 1* prétendre récolter les fruits
cinpV r- ^ ^^^^^
Dion!" . ? n insensé que cela, tout sim-
a u i S - pourtant cette folie amère est
de nan ^^ P"lage d'une masse énorme
de Ln se disent et se croient

uons et loyaux conservateurs.
d'aonrl Ĵ®"*^ pour le peuple français

sont les conditions ab-
bien. à remplir pour- jouir

'bientôt ,, ardemment depuis
PfOîDériiA Ti ordre, confiance,

t* Il est temps de lui apprendre

comment en politique on ne récolte pas de
la luzerne en semant de la cuscute, ni du
blé en semant dé l'ivraie et du chiendent. En
politique comme en agriculture, on ne ré-
colte que ce qu'on a semé, après avoir péni-
blement labouré, fumé son champ, et sur-
tout après avoir sarclé les plantes parasites
qui, si on les laisse en paix, élouflfent et
remplacent la plante cultivée.
Le peuple français comprend cela moins

quft jamais. Jamais il ne lut autant de jour-
naux qui lui enseignent le contraire de la
vérité et du bon sens politique, et jamais il
n'eut dans son sein des partis plus incapa-
bles de le servir en l'éclairant, plus enclins à
le perdre et à se perdre avec lui en accom-
modant leur politique aux ignorances et
aux préjugés. La parabole des aveugles con-
ducteurs d'aveugles de l'Evangile n'a jamais
eu d'application aussiflagrante qu'à l'heure
présente. Il y a beaucoup d'esprits péné-
trants et sagaces qui voient comme nous le
fossé o(i l'on nous mene, la planche savon-
née où on fait glisser la bourgeoisie ; peut-
être une vigoureuse et soudaine réaction se
fera-t-elle un jour parmi ces esprits et for-
meront-ils un parti qui au jour du péril su-
prême replacera le pays dans la voie de sa
politique naturelle et chrétienne, la seule
qui puissedonner l'autorité sans arbitraire,
la liberté sans licence, la paix dans l'ordre,
celle que Dieu promet aux nations comnfie
aux flimilles qui pratiquent le décalogue,
comme l'a si péremptoirement démontré
le cours de l'histoire à l'éminent auteur de
la Réforme sociale.

(Gazette des campagnes.)

Chronique générale.

On télégraphie de Versailles m Journal de
Paris:
« Malgré tous les démentis des journaux

de gauche, tenez pour certain que la ques-
tion de cabinet sera posée à l'occasion du
mode de scrutin pour les élections générales.
» Si le scrutin de liste était volé, le maré-

chal se considérerait comme étant absolu-
ment libre de choisir un ministère même
dans la minorité. »

Cette note comminatoire jette les radicaux
dans une grande colère, et ils protestent en
termes très-vifs.

»
* *

D'après des bruits très-accrédités, les dé-
légués de l'extrême droite, dans leurs confé-
rences avec les délégués des autres groupes
de la droite, devraient se tenir sur une
grande réserve ; il leur aurait été recomman-
dé de ne prendre aucun engagement sans
l'assentiment de leur groupe.

* « *

Les gauches, soit dans l'Assemblée, soit
dans les journaux, se montrent assez peu
satisfaites du rapport de M. Laboulaye sur
le projet de loi des pouvoirs publics, rapport
assez tiède à l'égard de la République et qui
montre peu de confiance dans la durée de
la constitution dn 25 février, la 15'au moins
d e p u i s que la France s'est laissée dépossé-
der de ses traditions monarchiques.

Ce mécontentement des gauches est facile
à comprendre, en lisant la conclusion du
rapport de M. Laboulaye :
« Les révolutions nous ont appris à ne

pas accorder aux constitutions une con-

fiance exagérée. Celle que nous avons votée
est loin d'être parfaite ; mais, en somme,
elle assure au pays les garanties d'un gou-
vernement. Si la France, rassurée sur ses
droits et ses intérêts les plus chers, prend
goût à se gouverner elle-même, la constitu-
tion s'améliorera peu à peu. La réforme en
est facile. Si, au contraire, le pays venait à
s'effrayer et à s'éloigner de la République,
la meilleure des constitutions serait impuis-
sante à maintenir un régime qui tire de
l'opinion foute sa force. Nous avons fait ce
que les circonstances nous permettaient de
faire ; on ne peut pas demander davantage
au législateur. Votre oeuvre achevée, c'est à
la France qu'il appartiendra de faire le reste.
Pour fonder la République, nous faisons
appel à la prudence du gouvernement, à la
sagesse de nos successeurs, au patriotisme
des citoyens, et, n'en déplaise à ceux qui
comptent sur nos divisions, nous avons foi
dans l'avenir. »

* *

La République nous a livré tous ses se-
crets sur la question d'enseignement.
Elle ne veut pas la liberté, parce que la

liberté profite à l'Eglise, c'est-à-dire à l'or-
dre vrai de la société.

Quelle naïveté dans les termes de gémis-
sement et de terreur que laisse échapper
à ce sujet la République française ! Vrai-
ment, il faut les connaître ; ifs ont plus de
signification que toutes nos argumentations
pour la liberté.
Et encore, nous ne pouvons pas tout ci-

ter :
« Quand il s'agit de l'enseignement pri-

maire , la concurrence congréganiste est
peu dangereuse. A quatorze ans, l'enfant
est ressaisi par le travail et la vie réelle ;
d'ailleurs, la bourgeoisie, dans son alliance
avec le parti clérical, n'a livré qu'elle-même,
le peuple s'est échappé. Quant il s'agit de
l'instruction secondaire du petit bourgeois,
que la mère pieuse et sollicitée par l'in-
fluence cléricale a forcé le père a confier aux
jésuites, pour huit ou dix ans, le' péril est
considérable. Cependant il reste encore à
l'enfant quelques chances de se dégager de
son éducation première.
» L'école militaire, l'école savante, l'école

de médecine, l'école de droit n'ont pas seu-
lement un enseignement, elles ont aussi
des habitudes laïques. L'adolescent rentre
dans la vie civile. Il est encore à l'âge où
les opinions se forment ; l'éducation de son
enfance n'a été qu'une préparation ; c'est
au moment où il sort du collège qu'il choi-
sit définitivement sa carrière, et si la direc-
tion qui lui est donnée est une direction
laïque, tout peut encore être sauvé. Mais
précisément la « liberté » de l'enseigne-
ment supérieur va donner aux jésuites le
moyen de s'emparer à ce moment-là même
et pour toujours du disciple qui allait sortir
de leurs mains.
» Ce qu'ils ne pouvaient que par des

moyens détournés, parles cercles et les as-
sociations qu'ils dirigent, à la condition
d'avoir affaire à des jeunes gens catholiques
convaincus et pratiquants qui ne sont
pas le plus grand nombre, suivre leurs jeu-
nes élèves depuis le collège jusqu'à leur en-
trée dans des carrières libérales, et exercer
jusqu'au dernier instant sur eux une autori-
té, afin d'être sûrs de les garder toujours sous
leur domination, ils le pourront désormais.
Ils recruteront ainsi, sans le perdre de vue
un instant, fimmense personnel dont ils ont
besoin pour posséder la France. On a vu
quels sont leurs moyens d'action sur l'es

enfants; enverra quels sont leurs moyens
d'action sur les jeunes gens.
» C'est à l'âge de l'ambition, de l'ambi-

tion honnête et permise, que ceux-ci leur
seront abandonnés. Ils les tiendront sous
leur tutelle et pourront les étudier à loisir,
choisir les plus dociles pour toutes les «tua-
tions. Et, répandus sur toute la surface du
pays, servis par l'épiscopat, par le clergé
soumis à l'épiscopat, par ce clergé auquel
les sacrements particuliers de la religion ca-
tholique donnent une influence partout si
puissante et si pénétrante, les prétendus
professeurs, que nous appelons, nous, les
agents politiques de Rome, auront à offrir
à ceux de leurs élèves, médecins, avocats,
notaires, magistrats, avoués et autres licen-
ciés et doctei^s, qui ont été jugés dignes
d'être les instruments de la bonne cause,
des récompenses un peu plus sérieuses que
le grade dont on aura réservé la collation à
l'Université.
» S'exposer à de tels résultats, si faciles

à prévoir, quand on n'a pas renoncé aux
principes de 89, quand on n'est pas résigné
à attacher le sort de la France à celui de la
puissance romaine, c'est être bien dupe ou
bien coupable. »
On le voit ! l'alarme est chaude.
Aussi nos oserions demander à nos dé-

putés qui veulent la loi de ne la point char-
ger de détails incommodes.

Ce sera beaucoup d'avoir conquis le prin-
cipe de la liberté; la grande affaire sera
d'en seconder et d'en simphfier les applica-
tions.

* *

Le ministre des travaux publics vient de
présenter un projet de loi tendant à allouer
un nouveau crédit de 3 millions pour l'a-
chèvement du nouvel Opéra.

*
* *

Nous croyons savoir, dit le Bien public,
que M. Dufaure prépare-en ce moment UQ
projet de loi sur le duel.

Le garde des sceaux hésiterait entre deux
systèmes de répression, punir les duellistes,
comme le fait la loi belge, d'une privation
momentanée de leurs droits politiques, ou
les frapper d'une ame»nde considérable.

* *

Tous les orateurs qui ont défendu ou cri-
tiqué le projet de loi sur les prisons dépar-
tementales ont insisté sur la nécessité de
propager les sociétés de patronage en faveur
des libérés bien intentionnés.

Une grande oeuvre a entrepris la coura-
geuse croisade contre la récidive, tant et si
justement conseillée du haut de la tribune.
Sous l'impulsion de M. Jules de Lamarque,
son digne fondateur, elle a provoqué la créa-
tion de sociétés locales à Bordeaux, Rouen,
Lyon, etc., et exercé dans le département de
la Seine l'action la plus salutaire. Plus de
400 libérés ont été placés par ses soins. La
plupart des conseils généraux ont voté en
sa faveur des subventions ou émis des voeux
sympathiques.
Nous sommes heureux que la discussion

qui a eu lieu à l'Assemblée nationale, sur le
régime pénitentiaire, ait mis en lumière
fimportante question du patronage des li-
bérés, dont le ministère de l'intérieur a
prouvé qu'il se préoccupait tout particuliè-
rement en accordant un local dans un des
édifices dépendant de son administration,
rue de Varenne, à la Société générale de pa-
tronage.
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On écrit (]o IJerlin au Times :
Los quatre forts ajoutés par les Àllemaniis

aux sept dont les Français avaient entouré

do Woippe. Des canons, des munitions ïe
provisions sont envoyés dans la place ' kl
tivres doivent suffire au maintien d'un; a •

Z t J i pendant pluîie^rs

à ^ayence des conserves de
légumes en grande quantité.

Quant aux fortincations de Stra»bourg.
les nouveaux travaux sur la rive gauche du
ttnrn sont prêts, mais il faudra encore dix-
nuit mois pour compléter ceux de la rive
droite. D'après l'opinion des militaires alle-
mands, Metz et Strasbourg seront bientôt
les forteresses les plus considérables qu'il y
ait au monde.

Rattachées à Diedenhofen, à Saarelouis et
à Brissach du côté do l'ouest, à Mayence,
Coblentz, Germersheim et Rastadt du côté
de l'est, elles formeront une ligne de défense
presque imprenable.

Afin de rendre la sécurité doublement
certaine, on va construire de nouvelles li-
gnes do chemins de fer entre les forteresses,
et il est sérieusement question d'ajouter en-
core aux travaux de Cologne. Quand le tout
sera au complet, ces diverses forteresses
pourront avoir leurs garnisons en vingt-
quatre heures.

La ferme conviction des stratégistes alle-
mands est que la prochaine attaque de la
France sera faite à travers la Belgique,
qu'ils considèrent comme étant sans défen-
ses. Ces prudents calculateurs veulent cer-
tainement contrecarrer-un pareil mouve-
ment par des fortifications établies sur Je
flanc de l'iitat « interjacent. »

On lit dans la Décenlralisation :
« Depuis fort longtemps déjà on signale

la présence d'espions prussiens sur tous les
points de la France, et surtout dans les ré-
gions militaires où s'opèrent des travaux de
fortifications.

» Les uns, dit un de nos confrères, ont
été arrêtés à Tarbes, déguisés en ouvriers
fondeurs et mécaniciens. Les autres habi-
Uient Cette, Algues-Mortes, et correspon-
daient avec Marseille et l'Italie. D'autres en-
core ont été arrêtés à Thonon, en Savoie,
Enfin, dernièrement un photographe italien
a été surpris voulant photographier nos for-
teresses.
» Lyon, qui est un des centres les plus im-

portants de nos opérations militaires, n'est
pas exempt de celte invasion d'espions, et
voici à ce propos quelques détails fournis à
Lyon-Journal par un officier supérieur du
génie :
» Il y a quelques jours, nous disait cet of-

ficier, un personnage parfaitement mis se
promenait d'un air indécis sur la route de
Sathonay à Bourg. Il regardait à droite et à
gauche, incertain du chemin qu'il allait sui-
Tre. Tout h coup il avise un soldat et lui de-
mande de quel côté se trouve le fort de Van-
cia et quelle route il fallait suivre pour s'y
rendre directement.

» Le soldatfixa un instant son interlocu-
teur, puis, après quelques secondes de ré-
flexions :
^ — 11 me semble vous reconnaître, lui

dit-il, et je crois vous avoir vu bien souvent
pendant le cours de ma captivité en Allema-
gne, à l'époque de la guerre. N'étes-vous
pas le capitaine du génie Mauser?
» L'inconnu tressaillit, parut troublé, et fi-

nit par avouer qu'il était bien le capitaine
Mauser; puis, sans attendre une nouvelle
question, il disparut en toute hâte.
» De retour au cVmp, le soldat ra-

conta à ses chefs l'aventure qui lui était ar-
rivée.
» Des investigations furent aussitôt com-

mencées, mais en vain. L'officier prussien
ne put être retrouvé. Peu satisfait sans doute
de la rencontre inopportune qu'il avait faite,
il avait dû s'empresser de se diriger sur un
uutre point de notre territoire, laissant pro-
bablement à un successeur le soin de pren-
dre sur le fort de Vancia les renseignements
que son incognito trahi l'avait empêché de
prendre lui-même. »

«
* •

ne Morning Posl se fait écrire de Paris
na'il est question du mariage de l'ex-prince
i m o é r i a l (dit Napoléon

droî fdï'ïErslpeasg,nesoeinupradr'Atib*lpuI Vhsi)nmasvjeeîXdcellIha,uppmrrién!tceensdsue
* «

On n'a pas oublié les graves désordres
dont la Sicile est devenue le théâtre. Le bri-
gandage a pris dans une partie de l'ile des
développements niarmants devant lesquels
la force publique est restée impuissante.
La terrorisation est telle, en elFet, qu'il ne
se trouve personne qui ose dénoncer les
malfaiteurs ou mémo témoigner contre eux
en justice.

On avait longtemps reculé devant la né-
cessité, très-urgente cependant, de pourvoir,
au moyen d'une loi, à la sécurité publique
en Sicile et dans les autres provinces. Le
gouvernement s'est décidé à présenter, dans
ces derniers temps, un projet général qu'il a
dû ensuite retirer. Il l'a remplacé par quel-
ques dispositions,provisoires qui sont de-
puis plusieurs jours, h la Chambre, l'objet
de discussions vives, ardentes, et parfois
orageuses.

On reproche au gouvernementde menacer
la liberté des citoyens par ses mesures ré-
pressives, plus gravement que ne lo font les
brigands eux-mêmes; les Siciliens, très-
maltraités par la presse continentale, sont
eux-mêmes irrités au dernier point, et celte
question a placé le cabinet dans une situa-
tion dos plus difficiles, car la majorité s'est
divisée dans le cours de ces débats passion-
nés.
On annonce pourtant qu'un moyen d'en-

tente aurait été trouvé par les ministres.

* *

On parle tous les jours de nouveaux plans
de campagne qui vont être mis à exécution
soit par don Carlos, soit par les généraux du
jeune fils d'Isabelle. Nous ne sommes pas
assez téméraires pour chercher à lever les
voiles mystérieux dont on s'efforce, des deux
côtés, d'envelopper ces combinaisons sa-
vantes, qui seront peut-être aussi stériles
que les précédentes.

Quant A la situation politique et morale
de nos voisins péninsulaires, elle est, comme
par le passé, profondément troublée. Les
mécontents paraissent former la grande,
l'immense majorité de ceux qui s'occupent,
de près ou de loin, des affaires gouverne-
taies et des intérêts sociaux.

Les partis, en effet, son nombreux; au-
cun d'eux n'a abdiqué, tous attendent l'heure
et le moment ; quelques-uns conspirent, et
les amis de la monarchie restaurée sont
bien loin, eux-mêmes, de « l'union fait la
force. i>

Un journal de Madrid, YEco de Espena,
expose en ces termes la situation :
« La cause principale de tous nos maux

se trouve dans l'ambition démesurée, dans
Yinlransigeance et dans l'esprit de révolte de
certains groupes politiques qui sont brouil-
lés avec la paix publique, qui ne veulent de
l'ordre à aucun prix, et qui ne peuvent être
un moment en repos s'ils ne vivent grasse-
ment du budget, et s'ils ne sont pas au pou-
voir. )»
L'Opinion nationale ajoute :
< L'Eco a raison ; il a d'autant plus raison

qu'on tenait du temps d'Isabelle le même
langage qu'il tient aujourd'hui, d'où l'on
peut conclure qu'il n'y a rien de changé au-
delà des Pyrénées, que le pays souffre tou-
jours des mêmes maux, des mêmes ambi-
tions, des mêmes égoismes et des mêmes
convoitises.
» C'o'st assez dire que l'Espagne n'est pas

sortie encore de la période des révolutions.
Qui donc la rétablira dans une situation
normale? qui raffermira le sol sous ses
pas ? Ce n'est point, nous le croyons, le sys-
tème isabelliste restauré, avec ses mensonges
parlementaires et sa cocarde ullramonlaine,
et ce n êst pas nen plus le droit divin pro-
clamé par don Carlos sous l'arbre historique
deGuernica.»

• *
Avis aux candidats pour l'admission à l'Ecole

Polytechnique en 1876.
En présence des dispositions de l'article

36 de la loi du 24 juillet 1873, relative à
l'organisation de l'armée., qui accordent un
brevet de sous-lieutenant auxiliaire, ou une
commission équivalente, à titre auxiliaire,
aux élèves de l'Ecole polytechnique qui ont
satisfait aux examens de sortie et ne sont pas
placés dans un service public, il a été recon-
nu nécessaire de modifier les conditions
d'aptitude physique exigées pour l'admission
audit établissement.
En conséquence, sur la proposition d'une

commission spéciale instituée à cet effet, le
ministre de la guerre a décidé qu'à partir

du concours de 1876, sauf cependant dans
quelques cas très-rares d'aptitudes scienli-
fiques très-exceptionnelles, qui seraient si-
gnalées par les préfets et qui deviendraient
l'objet d'une autorisation spéciale du mi-
nistre, les conditions à remplir sous le rap-
port de l'aptitude physique pour être admis
à l'Ecole polytechnique seront exactement
les mêmes que pour le service do l'armée
active.

Les candidats auront dès lors à produire,
au moment de leur inscription, en sus des
diverses pièces mentionnées dans les instruc-
tions ministérielles précédentes, la déclara-
tion et le certificat ci-après, savoir :
1" Une déclaration d'un docteur en mé-

decine altaché à un hospice civil ou à un hô-
pital militaire, dûment légalisée et constatant
que le candidat d eu la petite vérole, ou qu'il
a été vacciné ou inoculé ;

2» Un certificatdu commandant du re-
crutement du département, constatant que
le candidat est exempt de toute infirmité qui
le rendrait impropre au service mifitaire, et
que sa constitution permet d'estimer qu'à sa
sortie de l'Ecole il aura l'aptitude requise
pour le service en temps de guerre, ou une
autorisation spéciale du ministre, obtenue
sur la demande du préfet, dans le cas très-
rare d'aptitudes scientifiques très-excep-
tionnelles.
Avant d'entrer à l'Ecole , chaque élève

sera d'ailleurs soumis à une visite des méde-
cins de l'établissement,^uis, s'il y a lieu, à
une contre-visite, afin oe constater qu'il n'a
aucun vice de conformation ni aucune infir-
mité qui le mettrait hors d'état d'être admis
au cours, ou qui le rendrait impropre au ser-
vice militaire.

Chronique Locale el de TOuesl.

FÀNFARE DES SAPEURS-POMPIERS.

Hier soir, la fanfare des sapeurs-pom-
piers de notre ville s'est fait entendre sous
les ombrages du Champ de-Foire. Pendant
une heure elle a captivé l'attention d'un pu-
blic nombreux et élégant, et plusieurs dilct-
tanli se sont empressés d'adresser à M.
Halbert leurs félicitations pour les brillants
résultats qu'ils constataient avec des élé-
ments assez peu multipliés, mais qui se
distinguent par leur assiduité et leur tra-
vail soutenu.

Tous les morceaux ont été fort bien exécu-
tés, et ceux qui ont fait le plus de plaisir
sont : Hommage à l'Alsace-Lorraine et la fan-
taisie sur il Trovatore.
Après avoir rempli leur programme, les

élèves de M. Halbert sont revenus par les
rues de Poitiers et d'Orléans en faisant re-
tentir les airs de marches entraînantes qui
ont attiré du reste leurs admirateurs jusqu'à
la place de la Bilange.
f>s jeunes gens sont donc appelés, eux

aussi, ù tenir fort bon rang au festival d'An-
gers, et ils feront honneur à notre ville et à
leur habile chef.

Les spectateurs se croyaient transportés
dans une toute autre cité. Ils se promenaient
sous l'ombrage, foulaient le gazon, et leurs
oreilles n'étaient point troublées par le rou-
lement des voitures sur le pavé. Il faut con-
venir, en effet, que dans notre ville le public
et les diverses musiques ne sont pas favori-
sées sous ce rapport, el il faut espérer que
l'on s'occupera de donner satisfaction aux
uns et aux autres.

CLASSE DE 1874.

Bevanccïttciftts à l'activité.

Les bureaux de recrutement étant main-
tenant constitués dans toutes les subdivi-
sions de région, les jeunes gens de la classe
de 1874 peuvent se présenter au bureau de
recrutement de leur subdivision respective
pour être admis à devancer l'appel à l'acti-
vité.

La subdivision de Cholet comprend l'ar-
rondissement de Cholet, l'arrondissement de
Saumur[moinsles cantons de SaumurN.-E.,
N.-O., Sud) et les cantons des Ponts-de-Cé,
ïliouarcé el Chalonnes de l'arrondissement
d'Angers.

La subdivision de Tours comprend les
cantons de Longué, Noyant, Saumur N.-E.,
Saumur N.-O., Saumur Sud.
Les devancements d'appel seront reçus aux

bureaux de recrutement d'Angers et de Cholet,
l«s mardi» et jeudis, à 9 heures du matin.

VOICI un état INDIQUANT^T^^
région les corps d,) i n?
pourront être d iV s i ° ? C
la subdivision de Cholet e >
subdivision de Tours, dont f^'^f^^t
cantons de l'arrondisseCn ^ ^ a f.
Subdivision de Cholet. ''î

équipais de laflotte, à Bre r S 'rt
d intanlerie de marine, à r ' V
d ' a r t i l l c r i e d em a r i n e , ù >^4^
d'infanterie, 70-et 88«
seursàpied, régi^eï^ n / %
7';régimentde dragïs"^ î
chasseurs. 17»; régioeen dîh W
régiment d'artillerie, 29-• '
tonniersetdu génie,
des équipages mililaire;, f ° " |
commis et ouvriers militaires '
fion, 21»; section d ' i n f i ^ ^ ^ ^ jè
Fraction de subdivision de Tm,.

niciens des équipages de la 5
régiment d'infanterie de ma in» ^ ^'«si'
régiment d'artillerie de marinri r
régiments d'infanterie. Iio» el i^î. "
^ ,,,, y. g j .

Ion de chasseurs à pied 16« • r^' ' """'i'
cuirassiers. 8'; régiment de S ? '

îhasspiire ICfi.

cuirassiers, 8', •.fe.u.cmue ara -
régiment de chasseurs, 16- S"''^'V
hussards, 10^ régiment
régiment de pontonniers et du 3 '
escadron du train des équipamSyV
19'; section des comml et S N
taires d'administration, 6^ seclio îi
miers militaires, 18».

COURSES DE SAUMUR
22 ET 24 AOUT 1875.

Premier jour de courses, dimanche 22ao4i,
1° COURSE PLATE (militaire) : ïïn ntiiot j,,

PRIX DES HARAS : 2,000 fr., donnés par r,i
miDistration des Haras, pour chevaux de 3
au-dessus, nés et élevés en France. ~E„S i
50 fr.; moitié forfait, s'il est déclaré le R i
avant 4 heures du soir. - Le second doubl«r
entrée, le troisième retire la sienne. -PoiJs
3 ans, 54 kil. ; 4 ans, 62 kil.; 5 ans, 64kil.' 61»;,
et au-dessus, 65 kil. 1/2. - Tout cheval mi

plusieurs courses, une soniii
de 5,000 fr., portera 2 kil. de surcharge: BB
somme de 10,000 fr., 4 kil.; une sotnimit
20,000 fr., 7 kil. - Les chevaux nés etélevésJ»
les anciennes circonscriptions de l'Ouest et àii,
et y ayant résidé jusqu'au moment de la cora,
auront 3 kil. de décharge. — Distance : 2,000oei-i
très environ.

Engagements le samedi 7 août, avant 4 tarei
du soir.

3» PRIX DE LA SOCIÉTÉ D'ENCOTIRAOBIIB'
(3« série) : 2,000 fr., offerts par iaSociélédl'
couragement pour l'amélioration des races de cli('
vaux en France, pour chevaux de 3 ans elau*
sus, n'ayant pas, jusqu'au m o m e n t de la coiirse,
gagné une course en Angleterre, un handicap ^
10,000 fr., un des prix de classe ou de sériedoBW
par la Société dans les départements, ni'««
course à Paris ou à Chantilly. — Entrée ; SOIi'
La moitié des entrées au second. - Dislanc»'
2,000 mèires environ.
Poids : 3 ans, 54 kil.; 4 ans, 62kil.;

64 kil. ; 6 ans et au-dessus, 65 kil. 1/1
4» COURSE DE HAIES (militaire) : Un objets»'

pour M M . les Officiers montant des c h e v a u x de® '

nége. — 2,000 mètres environ. . ,
5" PRIX DU CHEMIN DE FEU (course de haies,»»

dicap) : 1,000 fr., dont 500 fr. donnés parlaCooe
pagnie du chemin do fer d'Orléans, et w f ^
a Société des courses, pour tous che f̂ilu
Entrée : 50 fr. ; moitié forfait, s'il est déclar ' ,
août avant midi. Le montant des e n t r é e s au sew^
— Tout gagnant d'une course d'obstaclesap'
publication des poids portera 3 kil. desurcW f^
Les gentlemen auront une décharge de ai"
Distance : 2,400 mètres environ. . JI ^
Engagements jusqu'au 31 juillet, avan

Publication des poids, 7 août. — Uéciai"
forfait , le 13, avant midi. ^ ^^ d'arj

6" STEEPLE-CHASE (militaire) : -- „h»vaiii'
pour MM. les Sous-Tïcuyers montan 'es ^ ^
manège. - 2,500 mètres el 12 obstacles eu

lUt^'

Lundi 23 août.
G R A N D C A R R O U S E L MILITAI

DONNÉ PAR L'ÉCOLE DECAVALERIE^

d'
Deuxième jour de courses, mar « ^^^^^
1» COURSE PLATE (militaire) ^^NJENIS deP"

pour MM. les Officiers montant aes j
sang. - Distance : 2,200 mètre • j

2- PRIX DE SAUMUR : 3,000 FR--" GOCIF ^
donnés par la vnie et 1.000
courses, pour chevaux de ^ ans jQofr.,
et élevés çn France. - fnt é̂e „ ' ^ iheuj^
forfait , s'il est déclaré le ^ apre^ >
soir. - Le second double son •
troisième a retiré la sienne. —
mètres environ. „ . l
Engagements le 31 juille , -

- Publication des poids ejaou^ ^ ^ ^
de forfait le 13 août avant 4 ublicaH"
Tout gagnant d'un prix ^Pjf.Ui
poids Bortera une surcharge oe *

iif



u îEs (militaire) : Un objet d'art,
3. CooBSË montant des chevaux de ma-

PS -•^'^''''rS'railitaire) : Un objet d'art,
STEEPTE-C" Ecuyers montant les chevaux

noîr îl'^'- 3 500 mètres et 12 obstacles envi-
ée ""
RND. CONSEIL GÉNÉRAL (steeple-chase,

fooo fr., dont 1,200 fr. donnés par le
handicap),'±1 ^^ Maine-et-Loire, et 800 fr. par
Conseil géne^ courses, pour tous chevaux. — En-
la Soci«éff S é s'il est déclaré le 13
?ées : Distance : 4,000 mètres et 20
août aïant ' gements le 31 juillet avant midi,
obs'acl®.®-[Ton des poids le 7 août. --Déclaration
- ?3 août avant midi. - Tout gagnant
defo^^® d'obstacles après la publication des
'd ' ^n î t a une surcharge de 3 kil.
poids poyi^ nénérales. - Les courses de Saumur

par le code dis courses et le code des
gteeple-c ®̂®®g„,ents pour les courses plates sont

on lecrétariat de la Société d'encourage-
adresses au ^^ ^ no 1 Us, Paris.
ni®"''«acr^ments pour les courses d'obstacles
Les au secrétariat de la Société des

I w place de la Concorde, n» 4, à Paris,
pnsaffements devront être accompagnés du

• a l e S d®® chevaux et indiquer les couleurs
du propriétaire. ^^^ Commissaires,

G LE BBECQ, DE BELLESARDE, A. DE NEXON.

T,uinS°daÀgriculture et du Commerce,
^^ " " V DEMEAÎIX.

COMMISSION ADMINISTRATIVE :

MM le Préfet de Maine-et-Loire ; le Sous-Préfet
l'arrondissement, le Général commandant

fEcole de cavalerie, le Maire de la ville, présidents

''°m7'Guslave Le Brecq, président,- E. Proust,
seUaire-trésorier Léon Mayaud , V. Ducamp ,
I Mulot P. Bréchignac , Picherit-Ghâteau . Fou-
Îiipr-Ctilberl, Piette, architecte ; Duthil, écuyer en
lit de l'École de cavalerie ; de Bellegarde, capi-
taine-écuyer à l'École de cavalerie ; de Fontanges,
lieutenant au 19» régiment de dragons ; Mallet,
lieutenanl-sous-écuyer à l'Ecole de cavaterie;
deVaulogé, sous-lieutehant-sous-écuyer à 1 Ecole
de cavalerie ; de Nexon, sous-lieutenant au 9* ré-
giment de husjards.

NODVELLE LOI SUR LA. TAXE UNIQUE DU VIN.

l îssemblée nationale a adopté la loi sur
la taxe unique des vins et alcools. Ce qui ré-
sultera de l'application de cette loi, c'est que
les droits payés par les consommateurs se-
ront élevés.

Les vins, jusqu'ici, dans les grande» vil-
les, étaient soumis à deux espèces de taxes,
le droit d'entrée et le droit de détail, suivant
qu'ils étaient achetés par de simples parti-
culiers ou par des débitants.
D'après la nouvelle loi, ils ne seront plus

soumis qu'à une taxe unique, comme cela
existe déjà dans un certain nombre de vil-
les.
Celle loi nouvelle est faite pour les villes

de 10,000 âmes et au-dessus. Une objection
grave a été faite contre la loi, c'est qu'elle
pèsera davantage sur les consommateurs.

du puiis, restant pour ainsi dire suspendu
au-dessus de ce gouffre béant de mille pieds
ae profondeur. Chose affreuse à voirl.:.
Pendant qu'on organisait les secours pour

ie sauver, il lâcha le câble qu'il tenait em-
Drassé et tomba au fond du puits.
9" s'empressa de descendre le chercher,

mais on ne ramena qu'un cadavre mutilé.

CHUTE DU PONT SAINT-SYMPHORIEN
A TOURS.

Samedi malin, vers sept heures, un ter-
rible accident s'est produit à Tours.

La première travée du pont suspendu sur
la Loire, touchant au quai de Saint-Sympho-
nen, s'est rompue et est tombée dans le
leuve, entraînant dans sa chute deux mal-
heureuses femmes qui se trouvaient en ce
moment sur le tablier du pont.

L'une des victimes, la femme Rochereau,
gee de 48 ans, propriétaire à la Penneau-
tene, commune de Sainte-Radégonde, a été
précipitée dans l'eau, d'où elle a été retirée
)ar M, Mercier, frère du chef des ouvriers
chargés de la réparation du pont.
Elle a une fracture grave de la cuisse et

de nombreuses contusions.
L'autre personne, la dame Logereau,

ilgée de 26 ans, cultivatrice, demeurant à la
Buissonnière, commune de Sainle-Radé-
;onde, s'est maintenue sur le tablier du pont
t a pu se sauver sans tomber dans l'eau. A
)art de nombreuses écorchures et des con-
.usions, elle en sera quitte pour la peur.
La cause de cet accident semble devoir

être attribuée au vent violent qui soufflait
depuis plusieurs jours et qui, provoquant
un mouvement de bascule au tablier, aurait
ait glisser un des câbles de dessus le rou-
eau qui le supporte.
Aussitôt que la nouvelle de cet accident

est parvenue en ville, les autorités civiles
et judiciaires se sont rendues sur les lieux,
ainsi, on le conçoit aisément, qu'un nom-
breux public.

La femme Rochereau a été transportée à
.'hospice ; son état inspire des craintes sé-
rieuses.

Une circulaire du ministre de la guerre
dit que, par application de la loi d'organi-
sation militaire, la dénomination de division
^ilUaire viQ sera plus employée dorénavant,
et la répartition du territoire delà France,
conformément aux lois du 24 juillet 4 873 et

5 janvier 1875, en DIX-HUIT RÉGIONS DE
CORPS L'ARMÉE et en deux gouvernements mi-
'"aires pour Paris et Lyon, est la seule qui
subsiste.

On lit dans le Journal de Maine-et-Loire :
Un irisie accident est arrivé aux mines de

^nalonnes, jeudi, dans l'après-midi.
Le nommé Vélier, âgé de 54 ans, ouvrier
loeur, donnait depuis quelques jours des

^'gnes d'aliénation mentale.
i.iP.f f̂nille, justeiaent alarmée, le surveil-
«laiiRutivetnent. Il put cependant se sous-
en'n^ r surveillance jeudi dernier ; il
Duit< ^ pour se rendre aux abords du
Drét f ^^ demanda à descendre soui
laiss? prendre des outils qu'il avai
Duiit sur l'un des paliers de ce
^ profond de 350 mètres environ,
la . ^ h n e u r , ouvrier chargé de surveiller

tonnes, le détourna de son
environ ^^P^'^dant Vétier ne quitta pas les

et profitant d'un instant
'leniamK , moulineur était détournée,

en ® balustrade

fonJd âavevcïl?a 'tonne. câblequqiuidésf'eenndalll'aeinttraéue
rêier n',"^.®diatement au machiniste d'ar-
chine. s'empressa d'enrayer la ma

de nSf trouvait à vingt mè-
protondeur. au-dessous de l'orifice

POITIERS. — La saison des bains froids
est à peine commencée, dit le Journal de la
Vienne, et déjà nous avons à enregistrer une
mort accidentelle.

Combien de fois avons-nous parlé du dan-
ger de se baigner après avoir pris un repas !
Il semble pourtant que tous les accidents
arrivés par ce fait auraient dil servir d'exem-
ple et être un avertissement. Malheureuse-
ment il ne devait pas en être ainsi, et c'est
toujours celte même imprudence qui vient
une fois encore d'être cause de la mort que
nous avons le regret d'annoncer aujour-
d'hui.
Bien que le temps fût peu convenablé,

jeudi dernier, pour prendre un bain, un
enfant de 13 à 14 ans, le jeune Auger, Ed-
mond, apprenti relieur, et dont les parents
habitent la rue Saint-Michel, à Poitiers, eut
la fâcheuse idée d'aller se baigner au Pont-
Joubert presque aussitôt après avoir pris
son repas. Il savait parfaitement nager,
mais à peine était-il entré dans l'eau que la
congestion se produisit et qu'il disparut.

Deux ouvriers se jetèrent aussitôt à l'eau
et plongèrent à plusieurs reprises ; leur dé-,
vouement devait être inutile : ils ne purent
ramener à la surface le corps du pauvre en-
fant. Quand on le retrouva, il y avait déjà
dix ou quinze minutes que l'accident était
arrivé. Il était, hélas! trop tard, et c'est en
vain que tous les soins turent prodigués.
Auger avait cessé de vivre ; il était mort vic-
time de son imprudence.

Dans quelques jours les journaux donne-
ront l'heure de départ et d'arrivée et le prix
des places.

Le registre des inscriptions sera clos au
plus tard le 22 juin irrévocablement.

Des logement.s seront retenus à Paray-le-
Monial pour les personnes qui en feront la
demande avant le 1 o juin.

Pour tous les renseignements, on peut
s'adreser de 2 h. à 4 h. à la librairie Briand
et Hervé, où l'organisateur du pèlerinage se
tiendra à la dispositions des pèlerins.

QUESTIONS USUELLES.

Prestations. — On sait que les individus
non valides sont exempts des prestations en
nature.
Quelques-uns ayant demandé quelle est

la portée exacte de ces mots : individu nonva-
lide, nous ne pouvons mieux faire que de ci-
ter, à cet égard, la jurisprudence du conseil
d'Etat. Ainsi il a été jugé:
-1° Qu'une infirmité ne peut faire déchar-

ger un contribuable de la prestation en na-
ture lorsqu'elle ne l'empêche pas de se livrer
habituellement à des travaux d'agriculture
de la nature de ceux que comporte l'entre-
tien des chemins vicinaux.
2° Qu'un ancien militaire qui justifie de

ses blessures, mais non de l'impossibilité
de fournir les prestations, doit être maintenu
sur le rôle.

3° Qu'on ne saurait en exempter le con-
tribuable pour : — La perte d'un oeil. —
L'amputation du pouce de la main gauche.
Un asthme, — La claudication. — Un pied
bot.

Qu'au contraire, une maladie chronique,
une gastrite, par exemple, qui, d'après le
certificat du médecin, a mis le contribuable
dans l'impossibilité de travailler, était une
cause suffisante d'exemption.

Faits divers.

Un instituteur du département de la
Somme, M. Montigny, à Saint-Moré, a formé
dans sa commune une Société protectrice
des oiseaux utiles à l'agriculture, dans la-
quelle il a fait entrer tous ses élèves.
Ils doivent, quand ils découvrent un nid,

en avertir le secrétaire, lequel la place solen-
nellement sous la surveillance d'une com-
mission d'écoliers.

Le rapport du dernier exercice cons-
tate que 214 nids ont été protégés par
les sociétaires et qu'il en est sorti 904 oi-
seaux.
Trois prix ont été distribués.

* *

PÈLERINAGE A PARAY-LE-MONIAL,

Les journaux d'Angers publient la note
suivante :
A l'occasion du deuxième centenaire de

l'apparition de N.-S. J.-C. à la bienheureuse
Marguerite-Marie, un grand nombre de per-
sonnes ayant manifesté le désir d'aller en pè-
lerinage à Paray-le-Monial, un comité d'or-
ganisation s'est formé pour réaliser le voeu
si légitime des catholiques de l'Anjou.
Un train partira donc d'Angers le 28 juin

au matin pour Paray-le-Monial, afin d'y cé-
lébrer le lendemain la fête de saint Pierre et
de saint Paul. .

Dès aujourd'hui -on peut s inscrire chez
MM. Briand et Hervé, libraires, rue Saint-

^^Le'train sera composé de voitures de
g» et 3* classe.

Des nouvelles de la Nouvelle-Calédonie
annoncent la mort de Gustave Maroteau,
décédé, par une singulière coïncidence, le
18 mars 1875, jour anniversaire du meur-
tre des généraux Lecomte et Clément Tho-
mas et de l'avènement de la Commune.

Maroteau a succombé à l'affection pul-
monaire dont il était atteint longtemps avant
son départ pour l'ile Nou.

Maroteau était né le 22 juillet 1849. Il
avait été le collaborateur de Vallès à la Rue,
et sous la Commune il avait fondé successi-
vement le Faubourg , la Montagne et le Salut
public, publicafions où s'étalait la haine la
plus dévergondée.

Ce fut dans le5aiu<;)M&/ic qu'il écrivit, le
18 mai 1871, celte phrase qui décida du
massacre des otages : « Nous biffons Dieu ,
» nous ne craindrons plus d'être maudits
» si on fusille l'archevêque de Paris. »
Arrêté le 9 juillet 1871, Maroteau fut tra-

duit devant le 3® conseil de guerre et con-
damné à mort le 2 octobre suivant. Celte
peine fut commuée, le 10 janvier 1872, en
celle des travaux forcés à perpétuité.

** *

viron 58 centimètres cubes de chloroforme,
^fûme disparaît aussitôt. Le chloroforme

s élève ici au 1 /20 du pétrole, mais ne pour-
rait s'élever qu'au 1/60.
, L'auteur de cette découverte propose de
1 employer pour éteindre les incendies de
pétrole; et dans ce but on devra avoir une
provision de chloroforme dans les magasins
où l'on renferme ce liquide, comme sur les
navires qui en sont chargés.

Le prix élevé du chloroforme fait peut-
être, au premier aspect, paraître trop coû-
teux l'emploi de ce procédé; mais les frais
d'achat d'une quantité même assez grande
de ce liquide sont cependant très-faibles, re-
lativement à la valeur du pétrole de tout un
magasin ou du chargement d'un navire. Du
reste, on obtient le même effet avec le tétra-
chlorure de carbone, que l'on peut préparer
en grand relativement à bon marché, par la
réaction du chlore sur une dissolution d'iode
dans le sulfure de carbone.

* * *

LE PÉTROLE.

Un pharmacien d'Anvers a trouvé que les
vapeurs de pétrole et d'autres matières in-
flammables perdentleur inflammabilité lors-
qu'elles sont mélangées au chloroforme. Si
par exemple, dans un récipient plat, on
verse un litre de pétrole, de telle sorte que
celui-ci s'élève à 1 centimètre du vase et
qu'il couvre une surface d'environ 10 déci-
mètres carrés, si on vient à enflammer ce
pétrole et si, lorsque laflamme s'est étendue
sur toute la surface du liquide, on verse en-

En ce moment est à Paris un des plus
célèbres détectives de la police américaine,
M. Mackenzie, que le bureau central de New-
York a envoyé pour accomplir une mission
qu'il^ne nous appartient pas encore de faira
connaître,
M. Mackensie, que nous avons vu hier,

est propriétaire d'un perroquet qui n'est pas
très-joli, il faut le dire, mais qui est le héros
d'une aventure fort .curieuse.

Le 8 avril dernier, un assassinat fut coni-
mis à Nfw-York, 67, Broadway, sur la per-
sonne d'un négociant du nom de Tom Smar-
ty. On le trouva la gorge coupée. Tout avait
été volé chez lui.

Sur un perchoir il y avait un perroquet
qui battait des ailes en répétant avec affole-
ment :
« Day... Day... Day, »
Le coroner fit l'enquête, mais n'attacha

)as d'importance à ce que disait l'oiseau ;
e mot avait par lui-même une signification
(jour).
Néanmoins, la manière terrifiée dont le

perroquet prononçait ce vocable si simple
avait frappé M, Mackenzie, qui se dit que le
mot avait dû être prononcé dans quelque
circonstance effrayante,
' — Le mourant a dû répéter Day à plu-
sieurs reprises... se dit-il. Si c'était le nom
de l'assassin ?
Et il se mit à chercher. A force d'investi-

gations, il finit par découvrir que le défunt
avait été en relation d'affaires avec un an-
cieu mineur, homme de sac et de corde,
nommé Dayton.
— J'y suis, s'écria-t-il... Le mourant n'a

pu prononcer que la première partie du
mot, l'oiseau l'a retenue 1
Six jours après Dayton, arrêté, avouait

tout. On doit le pendre aujourd'hui ou de-
main.
Quant au perroquet, M. Mackenzie l'a

pris et apporté avec lui. Il répète toujours
Day, Day, Day...

Deux marchands de balais entrent dans un vil-
lage des environs de Poitiers : l'un par la route du
nord, l'autre par la route du midi.
— Balais à six sous ! crie l'un.
— Balais à huit sous ! crie l'autre.
Ils se rencontrent sur la grande place.
— Ah ça, dit l'un, comment faites-vous pour

vendre vos balais six sous ? Moi je vole le bois pour
faire les miens et je ne peux pas les vendre moins
de huit sous.
— J'vas vous dire ! moi j'ies vole tout faits.

*
* *

Une dame de nos amies entre dernièrement dans
sa cuisine, vers huit heures du matin, et la trouve
dans le plus grand désordre.
— Comment, dit-elle à sa domestique, votre cui-

sine n'est pas encore faite à cette heure-ci? Vous
vous êtes donc levée bien tard ?
— Pas plus tard que de coutume, répondit tran-

quillement le cordon bleu.... C'est madame qui
s'est levée plus tôt, voilà tout!

Poui les aîticlennon signés: P, Goni:T.

Le troisième et dernier volume des Premiers Lun-
dis, par G. A, Sainte-Beuve, de l'Académie fran-
çaise, vient de paraître chez les éditeurs Michel
Lévy frères. Les noms de Viollet-Le-Duc, Eugène
Scribe, Emile Augier, Troplong, Persigny; un por-
trait du roi Jérôme i une ettre sur la politique de
l'Empire, qui n'a rien perdu de son actualité, enfin
une Table générale des oeuvres de l'auteur, tels
sont les principaux titres de ce nouveau volume à
l'attenlion et à la curiosité publiques.



L'Univers illuxtrd, dans son nnm,! i
mnine, conlini.o i , on r , î °
Won j«slill6« au Salon ! m "ÏÎPO'i'anto et
avec qufti lalfliii «t nuel soinmVii» r
les plandir^d'arl do c^TaS .
<l'al.ord la délicJcuse loîlc lf^''?."® Voici
ciihm dans la IIaute7L, u -Jn jour de
ma». lUen do v h T r J X ' •
les douzo gravur "s H ' ^
par Gham r inT comique du Salon,
a Manche'nïu^ la seconde traTcrséo d^
pr^d-Sr^J «oyloo au Ihéâlro d'élô
r.Nrn!! ' ""«courmartiale carlislo,elc.,elc.

Ifi Sninn „ continue la série
s"tvyiiAe nqnue de compétence artisteiqt udee. scehsaramrteicdleasnssurle

n»l— •lllllllll
, le Dictionnaire abrégé de la Langue française que
vient de mettre en vente la librairie Hachette et
aura bientôt sa place dans toutes les bibliothèques :
H a été exécuté avec l'approbation de M.Littrépar
M. Beaujan, son plus assidu collaborateur. C'est le
résumé du grand Dictionnaire, c'est la réduction

en un seul volume do l'immense traxail du maître.
L'ouvrage paraît en fascicules à KO centimes ;

les six premiers fascicules sont en vente.

LA MODE ILLUSTRÉE
Journal de la famille, compte déjà seize ans

4'oxistonco.
Publié par la maison FIUMIN-DIDOX , son succès

assuré, dès le début, a toujours été croissant, puis-
que ce journal a atteint en France un nombre d'a-
bonnées sans précédent et qu'il est traduit dans
toutes les langues. Par sa rédaction intelligente ,
par la précision des patrons en grandeur naturelle
et l'exactitude scrupuleuse des explications, la Mode
illustrée permet h chaque mère de famille de faire
de véritables économies en exécutant les travaux
même les plus difficiles.
Charmant cadeau à faire et qui se perpétue toute

l'année, ce journal ne peut donner aux jeunes filles
que le goût de l'ordre et du travail, grûce aux excel-
lents conseils de la rédactrice M"»' EMMEUNE
RAYMOND.
Un numéro spécimen est envoyé gratis à toute

personnequien fait la demaude par lettre affran-

'"on s'abonne en enjoyf tim m
h l'ordre do MM. FIRMIN-DIDOT l'RBHhS, HLb
ET c ' 5G rue Jacob , à Paris. On pc>-la"f'en-
voyer des timbres-poste : dans ce cas, il faut ajou-
ter pour chaque trois mois un timbre do 2S centi-
mes, soit 4 timbres pour l'année.

PRIX POtJll I-ES DÉPAHTBMKHTS :
édition : 3 mois, 3 fr. 50; G mois, 7 fr.; 12

» mois,14fr.
4» édition : avec une gr. coloriée chaque, nuniéro :
3 mois. 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; 13 mois, 'i^ fr.
S'adresser également dans les librairies des dépar-

tements.
wHjuHuiiHEsnBnMHBHHnfflfllHfflHDHHunH^^^DH
JBBWSaïaMBiSBBWM"""^
Le Photographe BIISDÉ»! prévient ses

nombreux clients qu'il n'est plus dans la
maison de Roberl-Houdin, mais ^ COTÉ,
au H" O, du boulevard des Italiens, ne pas
confondre avec le ll''§.

I Â BANQUE ET

COTOS DE LA BOURSE DE PARÏS DO i'2 JUIN 1875.

Valeurs au comptant. Dcrnlor
cour«. Ilaiisie Baisse.

3 "/•joi'ssince décembre. . . 6i 60 » n R 20
4 1/a jouiss. septembre. . . 94 30 n .-lO B &
5 % jouiss. novembre . . . . 10:1 47 D 02 D i>
Obligations du Trésor, I. payé. 475 fi 0 » » »Dèp. de la Seine, emprunt 1857 2j(i 25 1 25 0 e
VilledcParls.oblig. 1855-1800 472 50 B » <1

— 1805, i % 498 75 » » »
— 1869, 3 7„ 337 50 » 2 60
- 1871, 3 »/„ 313 ï i » 75 n >
- 1875,4 -/ 40U » t » M D

Banque de France, j. juillet. . » » D e »
Comptoir d'escompte, j. août. 590 > 5 • ft H
Crédliagricole,200f.p.j.juill. 490 » » B n »
Crédit powier colonial, 250 fr. 345 » » U 0 ))
Crédit Foncier,act. 500f. 250 p. 91.^ » » n » »

Valeurs aa comptant.

Soc, géi). (ieCréJU industriel et
comm., l i s fr. p. j. nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentos, 400 fr. p. j. août. ,
Est, jouissance nov
Paris-Lyon-Méditerr., j. nov.
Midi, jouissance juillet. . . .
Nord, jouissance juillet . . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Oiiest.jouissance juillet, 65. .
Vendée, Ï50 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société immobilière, j. janv. .
C.Kén. Transatlantique, j. juill.

DerniiT
cour». nausso Balige. Valeurs au comptant. Dernier

COUTS. Hausse Baisse.

Canal de Suez, jouiss. janv. 70. 665 2 50 > II
720 n A fk 6 » Crédit Mobilier eBp., j. juillet. 680 • 30 t • t
217 50 t i J> > Sociètéauttichienne. j. janv. . 632 50 • D » »538 75 » » » >350 1) k > » OBLIGATIONS.
551 25 » 8 D ù
932 .^0 9 50 • » Orléans 315 n a » B
710 D 5 & > h Paris-Lyon-Médiierranée. . . 312 75 B » » »
1197 50 B A 1 Si 304 t B » B B
948 75 • » » r Nord 316 • » B B B
690 » 2 so d a 310 » » » » B

1) B JO t> » 6 Midi 309 » » » » B
945 » b » % lï Deni-Charentes. 274 50 » n » B
32 1) a n r> 50 219 » D B B B

335 t 7 50 « » 515 » » » B B

en lianqupcten 1 "'sdesï '/P-i^
•

CHEMIN D E F RAD^
« A R E DE S i S ?

WiBI! DE

; " r - r » .
9 - 01 _ («'«rréiefr
1 - 33 _ oninii....
4 - lî „ -
7 — 23 _ ~ "P'eii,

DEPARTS BE SAUSUR Vers

9 - 50 _ - """"ik
12 - :i8 —
4 - 4i _ 1'' "'""ii").
10 — 28 — H -

Le irain d'Angers, quls'arréte iSaumur.--—^^^^^

CHEMIN DE FER DE POITIEKS A SâUMUR. — GAUE VENDÉE. — Service d'été, 31 mai 1875.

PRIX DES PLACES

1" classe I 2' classe 3- classe
NOMS DES STATIONS 32 34 36

l"2-3'cl.

KATIN MATIN SOIR

G »» '10 45 6 50
6 36 11 42 7 39

sam
7 5 12 25 H 16
7 36 1 14 8 59
8 15 1 55 9 38
8 27 2 10 9 50
8 40 2 30 10 5
8 54 2 48 10 19
9 3 3 »» 10 28
9 11 3 11 10 36
9 22 3 29 10 46
9 38 3 50 *

9 46 4 1 »9 53 4 11 11 15

PRIX DES PLACES

1" classe 2* classe 3'classe
NOMS DES STATIONS 31 33 3i

l"2-3'cl. 1-2'3-cl.

MATIN KATIH im
6 10 11 20 lli
' 6 16 11 M î(l
6 24 11 40 li!

SOIS
6 42 12 3 8!
6 52 12 16 81!
7 1 12 28 8îi
7 10 12 41 !3Î
7 23 12 57 88
7 37 • 1 20 MS
8 03 1 42 9Î1
8 24 2 12 «li
8 58 3 .» 1»
9 27 3 U 1111
10 03 J 35 111

POITIERS» A

POITIERS
2 20 1 65 1 20 18 Neuville
3 95 2 95 2 10 32 Mirebeau
6 25 4 70 3 45 51 Moncontour
7 75 5 80 4 25 63 Arçay (bifurcation) . départ
8 70 6 50 4 75 71 LOUDUN (bifurcation) (arrivée

( départ
9 70 7 30 5 30 79 Les Trois-Moutiers
10 20 7 60 3 60 83 Saint-Léger-iie-Monbrillais et Morton..
10 80 8 10 0 90 88 La Motte-Bourbon
11 40 8 35 6 »» 90 Montreuil-Bellay
12 50 8 75 6 »» 103 Sainl-Cyr-en-Bourg etBré7P..
12 50 8 73 6 »» 107 Chacé et Varrains
12 50 8 75 6 »» 110 SAUMUR

« 70 » 55 B 35 3
» 85 » 65 U 45 7
2 05 1 55 1 15 17
2 85 2 10 1 50 23
3 30 ,2 45 1 80 27
3 95 2 95 2 10 32
4 95 3 65 2 65 40
4 95 3 65 2 65 47
6 40 4 75 3 45 59
8 70 6 50 4 70 78
10 60 7 85 5 75 93
12 50 8 75 6 B» 110

SAIJMUR A P O I T I E RS
SAUMUR .....départ
Chacé et Varrains
Saint-Gyr-en-Bourg et Brézé
Montreuil-Bellay
La Motte-Bourbon (halte)
Saint-Léger-de-Monbrillais et Morton..
Les Trois-Moutiers
LOUDUN (bifurcation)
Arçay (bifurcation) départ
Moncontour
Mirebeau
Neuville
POITIERS arrivée

Tours départ.
3 15 2 40 1 75 26 Azay-le-Rideau
6 15 4 60 3 40 50
9 »» 6 75 4 95 73 Loudun (bifurcation)

. 9 95 7 45 5 50 81 Arçay (bifurcation)
12 10 9 05 6 65 98 Thouars
15 75 11 80 8 65 128 Bresssuire (bifurcation)
26 30 19 80 14 50 214 La Roche-sur-Yon
30 90 23 20 16 95 251 Les Sables-d'Olonne.. arrivée.

SOIR MATIN MATIN MATIN
10 45 9 10 7 15
MATIN SOIR SOIR
5 50 10 30 3 25 5 50
6 32 11 32 4 8 6 58

SOIR
7 14 12 36 4 49 8 9
7 48 1 33 5 22 9 2
8 8 1 57 ' 5 34 9 50
8 40 2 41 6 4 10 32
9 43 3 49 7 2 11 25
SOIR

12 5 9 21
1 10 10 12

4 55 3 40 2 50 37
15 15 11 35 8 35 123
18 85 14 10 10 30 153
20 95 15 70 11 45 170
21 90 16 40 12 »» 178
24 75 18 55 13 60 201
27 70 20 75 15 20 225
30 90 23 20 16 95 251

Les Sables-d'Olonne.. départ.
La Roche-sur-Yon
Bressuire (bifurcation)
Thouars
Arçay (bifurcation)
Loudun (bifurcalion)
Chinon
Azay-le-Rideau
Tours arrivée.
Paris arrivée.
Paris arrivée.

MATIN MATIN
7 30
8 55

5 50 11 40
SOIR

7 3 12 30
8 1 12 57
8 25 1 18
9 8 1 54
9 59 2 38
10 57 3 24

SOIR
4 40 9 54
7 58 11 44

HATIN
l i 5
sont
1 iO
4 55
6 15
6 65
7 20
8 11
9 18
10 20
MAT»
5 5

(Jli

951
10 I,
101'
HlJ
11m5)is

A L'AMUBLE.

1- Ww bean \»vé, joignant la
Boire ei bien clos de fossés, situé
près la Ronde, commune de Vivy,
au lieu dit la Gnizon, centenant
2 lieclarcs 39 ares 79 centiares. •
2- l i ne \îcUc Vigne, silnée

route du Ponl-Fouchard à Saint-Flo-
rent, conlenant 1 hcciare.

Ces deux immeubles pourront ôlte
vendus par parties.
S'adresser à M. DAUDET, géomèlre-

expert à Allonnes. (302)

COIlPTOIll COMlIERCiâL

Office général de rccoiiviemenls
el reuseigo.çments commerciaux ;
Cooimi-ssion , - consignation , -

'^'^RecôuYfements ordinaires et lili-
v'enies de propriétés el de fonds

de commerce ;
Piflcernwii Je caj)iianx ;
Renseignemenls^ par abonnement

" ' S n l s e r , ,.our rensei^nem.:nls
.et prospectus, à M, G, Don A J.
direcleur particulier, quai de Limo-
ges . 49, J Saumur (affranchir). -
On demande des agents. (Si»)

A L O I ] E li
Pour entrer en jouissance de suite,

> LKS

Maison d'habitation, écurie, han-
gar et deux jardins; le tout attenant
aux raves.
S'adresser à M. DE LAFRIIOEONIÈNE ,

à Sainl FIoreul. (128)

A V E N D R E
D'OCCASION,

ïlne \>ctUe ûevantuvc de
magasisi en bon éiiii.
S'adresser à M. VAUCELLB , me-

nuisier, rue Cendrière.

DN HOMME, muni de bons cerli-
ficats, demasîûc w» emploi.
S'adresser au bureau du journal.

léci"pfilaqpsuéfordrie,aonrrscéialocén,i.dsiIcvSleiroeop,éz-
-

A, nolaliayo, libraire, raris.

m; l)]\T117C Chutes ot ddviations do malrice. — Guérison radicale
'jlilMIio on liiiit iours, sans bandages, par le spôcillnue anti-

ghornique do Fleury, pliarmacien au Mans (Sarthe). Traitement complot
pour adulte, 50 fr.; pour enfant, 30 fr. Ecrire franco.
MALADIES CHRONIQUES
peut se traiter soi-même dans plus de 200 maladies, jusqu'ici incurables.
iSuérison certaine. Prix : 1 fr. 20 franco, chez A. Delahaye, libraire. Paris.
ÉCOULEMENTS O^érlson radicale. - 30 ans de succès

Éi'îLKPSfi']
Guérison iiar le GaliumVidal. Notice
expédiée franco conirel fr. Umb.-posto
adressés pliarm. Vidal, Montpellier.

NÉVRALGIES
Mauxde Dents doTête etd'Oreilles.
Guérison radicale et instantanée, par
une simple aspiration du Philodonte
deP Maréchal,pharm.àNancy.ltr25
lellac - IBfr. Ies2.i. Envoi sur demande.
Se trouve dans tontes Ijonnos pliarmac.
par capsules
et injection HOUITTE 3'f^

J

lamiant,

La seule donnant des Copies parfaites, un mois même après l'Écriture.

Noire en écrivant et restant toujours Limpide.
!X1 tîOJ. i V CtXJUU .L 14.JU ^-.-«.j-

M. A Î ^ T O î M E e t PABIIS
OÉPOT CHEZ T008 LES PAPETIERS, FRANCE ET ETRAIfOIW

NOUVEAUTES
K i i e d e l a T o m i i e l l ef

BIZEBAY
2 fr. 50 par jour, susceptible d'aiigiiMl^

ftSitûiiiî^^LSl'S
oiALlilliS G", w*-'

ufliCTS

in»a;r..i.n!e, du ccS1ôtétémm-Talaaddeen..oeenlJlleIeernérrél*ataWbTl.iUt »--. »*>Ji1-état normal, et les /ses
elle V v̂ient 'esc^' f^J'. ^

'ldeosmaitctailqen, easiii personnes 'I" „iendt 'à1»" S te»p."»-. ''
circnlairJs contenant les P'^ ï̂i
p„ çqnstaler_r.rOc....é ^

constater •'«/-'r,.»-'

^«^^ffiiggS^ ddVeeIssCffTllaaIOccooNnnss eddneesslattiiinnséesassntàà ««-"f 'f ,, Frrri»ii;; «'',g« |)e,
« fr. - f/ac»»contenance trip_ (.,,edevelg" d<

A Saumur, pharmacies Gabelin , rue d Oriej"» > pr3"7aj5:
de la Tonnelle, et dans les principales pliarmacif!' J !^
l'étranger.

Saumur, imprimerie de P. GODET.


